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L'ÉTÉ EN 
ROUEN LIBRE
Comme un R de pique-nique

La Seine fait la fête  Tous à la plage à Rouen sur mer  Festivals, expos, concerts 
et animations : l'été festif à Rouen  Ça avance du côté des aménagements

V O T R E  V I L L E ,  V O T R E  M A G A Z I N E  • N° 509 • DU MERCREDI 30|06 AU 1|09|2021



VU !

LIFTING Le square Marcel-Halbout, discret 
îlot de verdure au cœur du quartier de la 
Croix-de-Pierre, a recommencé à accueillir 
le public lundi 7 juin, après quatre mois de 
travaux de rénovation. Cette dernière phase 
du réaménagement a transformé la partie 
basse du jardin, à laquelle l’élargissement 
de l’escalier a fait le plus grand bien.

SPECTACLE En vue de sa restauration, le bras 
nord du transept de l'abbatiale Saint-Ouen 
a été déposé, jeudi 17 juin. Une opération de 
grutage impressionnante qui va permettre 
de réparer cette partie de la charpente de 
l'édifice, actuellement dans la 1re phase de 
son chantier de rénovation qui doit s'achever 
en 2024.

PROJET Les élèves de Marie-Duboccage 
ont travaillé sur l'origami à l'occasion du 
projet « Redécore les murs de ton école ». 
Une façon pour l'enseignant de la classe et 
l'animateur municipal d'aller vers plus de 
concentration, de minutie, et donc une meil-
leure gestion de ses émotions.

LABEL Seconde école publique rouennaise 
à être désignée « Génération 2024 » par le 
Comité départemental olympique et sportif, 
l’élémentaire Charles-Nicolle s’est distin-
guée pour son engagement dans les valeurs 
de l’olympisme. Vendredi 28 mai, en pré-
sence de Sarah Vauzelle, adjointe au Sport, 
les élèves de CM1-CM2 ont symboliquement 
reçu des ouvrages et un kit de baseball.
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Porte-voix

Chère Madame, cher Monsieur,
Voilà l’été. La progression de la vaccination 
contribue (enfin !) à desserrer  
les contraintes sanitaires : fin du couvre-feu, 
fin de l’obligation du port du masque  
dans l’espace public (sauf à l’occasion  
de rassemblements), fin de la limitation  
des rassemblements dans l’espace public… 
Nous retrouvons peu à peu notre liberté,  
le plaisir de se retrouver ensemble  
et de revoir… des sourires.
À Rouen comme partout, la crise sanitaire 
nous a profondément affectés. Nos vies ont 
été bouleversées, en particulier pour les plus 
vulnérables d’entre nous. Nous n’oublierons 
pas ces douze derniers mois. Gardons en  
le meilleur : un formidable élan de solidarité 
des Rouennaises et des Rouennais.
C’est aujourd’hui le temps du rebond.  
Pour soutenir l’emploi local, les associations, 
la culture, la jeunesse, la Ville de Rouen  
et la Métropole Rouen Normandie ont 
préparé un été riche en animations  

et manifestations, avec « Rouen plein R » :  
la fête du fleuve le 1er week-end de juillet,  
le retour des spectacles « Cathédrale  
de Lumière », les Terrasses du jeudi  
dans une forme adaptée aux règles 
sanitaires, Rouen sur mer, les nocturnes  
de l’Aître Saint-Maclou, une programmation 
culturelle inédite « Jours de fête », la 
piétonisation de plusieurs rues importantes 
dans Rouen et une extension sans précédent 
des terrasses de cafés, restaurants… il n’y en 
a jamais eu autant à Rouen !
Cette vie retrouvée doit bien sûr rimer  
avec responsabilité. Nous poursuivons  
notre mobilisation pour faire progresser  
la vaccination, autour de nos centres  
à la Halle aux toiles et au VaccinArena. 
Un grand merci à toutes celles et ceux, 
professionnels de santé, personnels 
municipaux, bénévoles, qui contribuent  
à ce que ces centres fonctionnent 
parfaitement, au service de nos concitoyens.
La responsabilité, c’est aussi faire  

en sorte que la reprise soit une fête pour 
tout le monde : nous sommes extrêmement 
vigilants sur la propreté et à la tranquillité 
publique. Nous en appelons aussi au civisme 
de chacun.
L’été est la saison des fortes chaleurs. 
Chaque année nous battons de nouveaux 
records. Chaque année nous appelons  
et suivons quotidiennement des centaines de 
personnes âgées, isolées, pour faire en sorte 
qu’elles s’hydratent et ne manquent de rien.
Ces fortes chaleurs nous rappellent l’urgence 
d’adapter notre ville au changement 
climatique. C’est tout l’enjeu  
de « Rouen naturellement », le vaste plan  
de renaturation que nous avons initié  
pour la Ville de Rouen. Vous en voyez  
les premiers fruits : place du Gaillardbois, 
square Halbout, jardin Saint-Sever…  
Dès cet été, 5 cours d’écoles feront l’objet 
de travaux de renaturation, soit 5 600 m2 
de nature en plus et 47 nouveaux arbres 
plantés. Dans le même esprit, nous avons 
engagé une concertation pour coconstruire 
la renaturation de l’allée Eugène-Delacroix, 
autour d’une "canopée urbaine".
À chacun d’entre vous, je souhaite  
un très bel été. Qu’il soit reposant  
et revigorant pour toutes celles et ceux  
que l’année a éprouvés.

Chaleureusement à vous,

Nicolas Mayer-Rossignol

Maire de Rouen, Président de la Métropole 
Rouen Normandie
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« AVEC L'ÉTÉ,  
RESTONS SOLIDAIRES  
ET RESPONSABLES »

Nicolas Mayer-Rossignol, 
maire de Rouen
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Pas besoin d’attendre qu’il fasse chaud pour profiter de Rouen 
sur mer ! Entre la passerelle et le pont Guillaume-le-Conqué-
rant, la ville devient une station balnéaire de bord de Seine où il 
fait bon se dépenser, s’amuser ou se détendre. Cette année, les 
tentes s’invitent pour accueillir le public pour une soirée spé-
ciale suivie d’un bivouac au bord de l’eau. Les gagnants seront 
tirés au sort parmi les inscrits le 5 juillet. Autre nouveauté : la 
plateforme aqualudique pour s’y rafraîchir en maillot de bain 
sous les jets d’eau. Et si vous êtes plutôt bien-être, l’espace qui 
lui est consacré se déploie sur l’herbe, au pied de la passerelle. 
S’y ajoutent cet été des sessions « DIY » pour fabriquer sa les-
sive, son baume à lèvres ou sa crème hydratante. Les mains 

vertes ne rateront certainement pas les ateliers dispensés pour 
la première fois par les jardiniers municipaux, portant, entre 
autres arts, sur celui du kokedama venu du Japon (réalisation 
d’une boule racine). Et si vous avez de l’énergie à revendre, 
rejoignez les éducateurs des clubs sportifs qui vous initieront 
au sandball, hockey balle, baseball ou vous feront découvrir 
différents arts martiaux. Profitez, c’est l’été !� GF

INFOS : Rouen sur mer • du 7 juillet au 8 août • du mardi au 
dimanche, de 12 h à 20 h, le lundi à partir de 14 h • gratuit • 
Inscriptions pour gagner une nuit sous la tente sur Rouen.fr/
rouensurmer • Retrouvez tout le programme détaillé  
sur Rouen.fr/rouensurmer

D es tentes à la plage
Du 7 juillet au 8 août, l’esplanade des Mariniers accueille  
Rouen sur mer, ses tentes et activités, entre la passerelle  
et le pont Guillaume-le-Conquérant.
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L'été à Rouen
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ET AUSSI
On mange et on range !

Flâner sur les quais bas rive gauche, s'arrêter pour se 
restaurer et repartir du bon pied… Jusqu'à la fin septembre, 
trois foodtrucks sont installés pour offrir aux passants 
nourriture et rafraîchissements. Déja présents l'été passé, 
la Cabane à Mijo (photo ci-dessus), installée au pied 
du pont Jeanne-d’Arc ainsi que la Bricketerie et Naya, 
implantés au pied du pont Boieldieu déclinent sur place 
ou à emporter produits locaux, bricks garnis de spécialités 
normandes et autres mezze et samboussa. Bien que  
sur les quais, ces établissements sur roues respectent  
les mêmes protocoles que celui imposé aux restaurants  
en dur, à savoir distanciation des tables, port du masque  
et gel hydroalcoolique.

Faire place nette
Qui dit restauration sur place ou à emporter, dit aussi 
déchets. Afin de permettre à chacun de s'en débarrasser 
et de respecter la propreté des lieux, la Métropole Rouen 
Normandie a décidé de remplacer les corbeilles  
sur les quais bas rive gauche par des bacs de tri sélectif 
recueillant les papiers et les cartons, les contenants 
en verre et les ordures ménagères. Lors de cette 
expérimentation, ils seront implantés tous les 50 mètres 
entre les ponts Corneille et Boieldieu. Si cette phase test 
est concluante, ce dispositif aura vocation à être étendu 
jusqu'au pont Guillaume-le-Conquérant.  

INFOS : pour toutes les infos propreté, téléchargez 
gratuitement l'appli « MonTri » sur votre téléphone

Après des mois de crise sanitaire, nous pouvons enfin 
espérer vivre un peu plus normalement. C’est une très 
bonne nouvelle. Une nouvelle que la Ville avait bien entendu 
anticipée afin que nous retrouvions tous ensemble  
le bonheur dans les rues de Rouen. Par exemple,  
en autorisant l’extension des terrasses de plus d'une centaine  
de commerçants qui l'avaient demandée. Il n’y a jamais  
eu autant de terrasses dans Rouen et cela se voit ! Il faut 
bien sûr toujours être prudent mais, grâce aux services de la 
Ville, nous avons donc également réussi à mettre sur pied un 
grand nombre de rendez-vous publics compatibles avec les 
normes sanitaires. Certains événements n’avaient pas eu lieu 
l’an dernier à cause du virus ; d’autres sont nouveaux. C’est 
le cas de la Fête du fleuve (voir page suivante, NDLR) qui va 
illuminer le 1er week-end de juillet. Et puis avant la prochaine 
fête du commerce en septembre prochain, nous avons  
aussi voulu monter le dynamisme du commerce rouennais 
en programmant un Grand déballage les 3 et 4 juillet.

Mot d'ÉLU
Sileymane Sow, adjoint chargé  
du Commerce et de l'Attractivité.©
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La fureur de rive
Deux ans après la dernière Armada, et deux ans avant la prochaine,  
la Seine est l’héroïne d’une manifestation populaire inédite : la Fête  
du fleuve, du 2 au 4 juillet. La Ville est l’architecte de cet appel des quais 
aux Rouennais, rive droite comme rive gauche.

AINSI PONT PONT PONT
La Fête du fleuve a pour épicentre le pont Boieldieu (photo), 
pavoisé et piétonnisé. C’est là que quatre fanfares se rejoindront  
vendredi 2 juillet à 19 h 30 pour jouer ensemble après avoir 
sillonné la ville. C’est aussi au pied du pont Boieldieu,  
sur la prairie Saint-Sever, que se produira le quintette  
The Jazz Ambassadors : du jazz-funk des sixties dans l’air 
de 21 h à 22 h 30. C’est enfin sur le pont Boieldieu que l’on sera 
idéalement placé pour apprécier le spectacle poétique et féerique 
Dérives, de la Cie Ilotopie, sur la Seine de 23 h à 0 h 30.

ATTENTION AU RIVAGE
Au centre des regards, le pont Boieldieu est le théâtre  

d’un pique-nique participatif samedi 3 juillet à 19 h :  
on s’installe avec son panier-repas à l’une des 150 tables.  

Et on prend des forces pour le bal populaire orchestré 
par le collectif Les Vibrants Défricheurs de 21 h à 23 h  

à la prairie Saint-Sever (ici à droite). Le lendemain après-
midi, le site accueille deux concerts, du Conservatoire de 

Grand-Couronne puis de Jazz en Seine. Il ne faudra pas non 
plus manquer le marché des créateurs sur le pont Boieldieu, 

vendredi soir et toute la journée samedi et dimanche.

LA VIE EST UN LONG FLEUVE EN VILLE
La Fête du fleuve se rencontre aussi à Rouen sur mer (carte 

blanche au Conservatoire de Rouen), au port de plaisance 
(ci-contre) ( jeux d’eau et joutes avec Pagaies en Seine, activités 
nautiques avec la Métropole), sur la Seine (balades en bateau), 

à l’île Lacroix (clubs d’aviron et de canoë). Elle trouve un écho 
en centre-ville à travers la mobilisation des commerçants : 
menu spécial, tournoi de pétanque, marché de créateurs…

INFOS UTILES :

• tout le programme de la Fête  
du fleuve sur Rouen.fr/fete-fleuve

• tout l'été  
sur Rouen.fr 
/plein-R ou  
en scannant  
ce Q-R Code
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L'ÉTÉ CÔTÉ COUR

L a Ville reconduit son dispositif « Les vacances côté 
cour » cet été. Imaginée en juillet 2020 afin  

de multiplier aires de jeux et de loisirs, notamment pour 
ceux qui n’ont pas la chance de s’évader pendant les congés, 
l’opération avait connu un franc succès de fréquentation qui 
a poussé la municipalité à la pérenniser sur les « petites » et 
les « grandes » vacances. Particularité de la période estivale, 
les chantiers devant se tenir dans les écoles vont bon train, 
profitant de l’absence des occupants habituels. C’est ce 
calendrier de travaux qui détermine les établissements  
qui pourront accueillir petits et grands en mal de marelle.  
Une dizaine de cours devraient être ouvertes. Ça démarre dès 
que la cloche a sonné, puisque grilles et portails s’ouvrent, 
7 J/7 de 10 h à 19 h, mercredi 7 juillet. Et ça dure jusqu'au 
vendredi 27 août. La Ville s’occupe des clés et demande aux 
usagers de bien respecter cet espace public mis à disposition.

INFOS : Rouen.fr/cour-ecole

M
ême s’il faut encore attendre un peu avant le feu… vert définitif, 

le 14 juillet devrait voir s’illuminer Rouen. Le traditionnel feu 

d’artifice sera tiré, le mercredi à 23 h, depuis la presqu’île Rol-

let. Dix séquences sont présentées, en musique, faisant la part 

belle à cette « renaissance » tant espérée après une crise sanitaire qui 

joue les prolongations. C’est la société Celesta qui est à la manœuvre 

du spectacle pyrotechnique, visible depuis les quais, sur les rives droite 

ou gauche, mais aussi installés sur son balcon, ou encore postés sur les 

panoramas (Canteleu, Mont-Saint-Aignan ou colline Sainte-Catherine). 

Histoire de prendre un peu de hauteur et d’apprécier le bouquet final. 

Accès libre dans le respect de la distanciation physique.

Bouquet festif

DITES-LE AVEC DES FLEURS
Organisé par la Ville de Rouen depuis l’automne dernier, le Marché 
aux fleurs et aux végétaux a fait son retour avec la levée des res-
trictions sanitaires au mois de juin. Cet été, il est encore temps d’en 
profiter avec une édition sur le parvis de l’Espace du Palais, same-
di 24 juillet. De 9 h à 19 h, pépiniéristes et marchands de graines et 
autres jeunes pousses se retrouvent pour proposer au grand public 
d’investir leurs cours, jardins et balcons. L’expo-vente devrait re-
venir ensuite à la rentrée de septembre. Force verte !
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Libération, des émotions
La traditionnelle cérémonie de la Libération  

de Rouen se déroule le lundi 30 août à 11 h, au stand 
des fusillés, le long de l’avenue des Canadiens, sur  

la commune de Grand-Quevilly. Lors de la cérémonie, Nicolas 
Mayer-Rossignol, maire de Rouen, déposera une gerbe au pied 
du monument. Les cuivres du Brass Band en Seine devraient 
accompagner le protocole en musique. C’est le 30 août 1944 
que les troupes anglo-canadiennes viennent libérer Rouen. À 
leur arrivée, les soldats découvrent une ville dévastée par les 
bombardements et les incendies. Cette cérémonie, c’est aussi 
un hommage aux milliers de civils tués pendant la guerre.



Concerts  Les Terrasses du jeudi 

investissent de nouveaux lieux  

et s’adaptent aux contraintes sanitaires. 

Les concerts gratuits, mais en jauge 

limitée, se jouent sur 4 lieux du centre-

ville et sur les 5 jeudis de juillet.

Jeudi 1er juillet. On ouvre ces Terrasses du jeudi du 

côté de la place de la Rougemare et de la place du Chêne-Rouge. 

Sur la première scène, Med, Médéric Gontier dans le civil, s’échappe 

du groupe rouennais Tahiti 80 pour distiller sa pop maison (18 h 30). 

Plus tard, La Chica propose une véritable expérience musicale qui 

puise son inspiration entre la France et l’Amérique latine (21 h). 

Place du Chêne-Rouge, c’est J. Sugar qui ouvre le bal, avec son 

orchestre bouillant. Il est question de salsa et d’ambiance « ca-

liente » (18 h 30). Place ensuite au crooner camerounais Sango 

Ndedi Ndolo et ses chansons afro-pop (21 h). 

Ça va groover !

Jeudi 8 juil-
let. Dépayse-

m e n t 

assuré 

ce jeudi avec le 

concert des Hawaiian Pis-

toleros (18 h 30). La cour de l’Aître 

Saint-Maclou laisse le sable d’Honolulu cou-

ler sur ses pavés, soufflé par des sonorités swing, aussi entendues 

du côté de Nashville. Amérique toujours, au même endroit, avec 

le projet du Rouennais Clément Landais, intitulé Inland (21 h). À 

la contrebasse, il emmène son band sur les bandes-son des films 

de David Lynch. Sur la place du Chêne-Rouge, Ottis Cœur joue du 

rock à guitare, loin des musiques d’ascenseur. Emmené par les 

voix qui portent de Margaux et Camille, le groupe a prévu d’élec-

trifier tout un quartier (18 h 30). Voyage toujours avec l’excellent 

groupe Cannibale. Venu de L’Aigle pour distiller un rock aux teintes 

psyché et afro-beat (21 h).

Jeudi 15 juillet. Direction le square Gaillard-Loiselet, 

au pied de la MJC Rive Gauche, pour le bal caribéen de Philo et les 

voix du tambour (18 h 30). Un peu plus tard, c’est Amen Viana, guita-

riste virtuose venu du Togo qui présente ses nouveaux titres, parmi 

lesquels Back Home (21 h). L’une des belles sensations de ces TDJ. 

Place du Chêne-Rouge, les Normands de You Said Strange sont de 

retour après avoir brillamment défendu leur premier album, de Gi-

verny à Seattle, juste avant le premier confinement (18 h 30). La même 

scène accueille Laetitia Shériff, son rock écorché et son excellent al-

bum Stillness, sorti en novembre dernier, à découvrir en direct (21 h).

La Chica et sa musique aux accents sud américains sont à voir et surtout à écouter jeudi 1er juillet place de la Rougemare. Un démarrage de haut vol pour cette édition !

Coup de cœur punk-garage, Johnny Mafia termine le bal, jeudi 29 juillet.
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CONCERTS EN 2021

Set fois 5
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La Chica et sa musique aux accents sud américains sont à voir et surtout à écouter jeudi 1er juillet place de la Rougemare. Un démarrage de haut vol pour cette édition !

Encore des Normands, You Said Strange sont place du Chêne-Rouge le 15.

2 Tellier sur 4, petite formule mais grande forme. 1.8.8.1 à voir le 22.

Du rock et de la barbaque avec les Ornais Cannibale, jeudi 8 juillet.

Jeudi 22 juillet. Le groupe Bakos est une fête de la mu-

sique à lui tout seul. Un mélange de saveurs électroniques et de post-

rock, un régal pour ceux qui aiment la musique et la façon dont on 

peut la pousser hors des sentiers battus. À découvrir place de la 

Rougemare (18 h). Par la suite, La Gâpette fait bouger les pieds et les 

mains avec sa fanfare de cuivres, d’accordéon et de contrebasse (21 h). 

La place du Chêne-Rouge convoque les sons d’ailleurs avec Molina 

Unit (18 h 30), du batteur Hakim Molina. Eux remontent le temps d’une 

musique qui mûrit sans prendre une ride : La Maison Tellier se donne 

en duo avec sa rétrospective enchantée intitulée 1.8.8.1. (21 h).

Jeudi 29 juillet. Lonny remet la folk française sur le 

devant de la scène, square Gaillard-Loiselet (18 h). Une guitare, une 

voix, une pépite, les ingrédients de base pour capter son auditoire. 

Puis, place à Octantrion (21 h). Les Normands se jouent des instru-

ments à cordes dans le temps et l’espace et présentent quelques 

nouveaux morceaux. Un dernier tour place du Chêne-Rouge pour en 

découdre avec le blues musclé de Biceps-B (18 h). Le bras de fer entre 

l’harmonica et la grosse guitare est engagé. Et final en beauté, asse-

né par Johnny Mafia, groupe punk-garage qui déménage toutes les 

scènes de leurs tournées. Ils jouent pour les TDJ des nouveaux mor-

ceaux de Sentimental, sorti en mai dernier. Pogo avec les doigts.� FL

INFOS : terrassesdujeudi.fr
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Tournée générale
La Grande Tournée 2021 Radio Nova- 

Les Inrockuptibles passe par Rouen le samedi 
10 juillet. Ce jour-là, une émission de radio sera 

enregistrée en public sur une place du centre-ville  
et un live avec des artistes locaux sera proposé.  
La programmation de l’émission et les informations 
pratiques étaient en cours d’élaboration à l’heure où nous 
écrivions ces lignes. Elles sont à retrouver sur Rouen.fr.



Le Mois-Cathédrale
Notre-Dame revêt ses habits de lumière tout l’été et accueille  
les projections « Fiers & conquérants » et « Les nouveaux mondes »  
à la tombée de la nuit. Encore une occasion de sortir prendre l’air.
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L ’événement Cathédrale de lumière revient à Rouen  
du 2 juillet au 19 septembre. La Métropole profite  

des chaudes soirées pour mettre en valeur de façon unique l'édifice 
rouennais. Cette année encore, 2 projections, diffusées l’une après 
l’autre dans une boucle de 50 minutes, répétée chaque soir.  
Comme l’an dernier, une jauge maximale devrait être mise en place 
pour accéder au parvis. Avis aux noctambules, le spectacle démarre 
à 23 h tout au long du mois de juillet, puis sera avancé pour coller 
avec la tombée de la nuit : 22 h 30 la 1re quinzaine d’août, 22 h la 2nde 
et 21 h 30 en septembre. À voir sur place, l’épopée de Guillaume  
le Conquérant à l’âge d’or de la puissance du Duché de Normandie 
et, autre conquête, un voyage au cœur des « nouveaux mondes », 
plus près des tropiques cette fois. Dépaysement garanti. Et gratuit.

En direction des seniors
Le Clic des aînés propose aux + 60 ans un éventail 
d’activités de découverte du sport et du bien-être,  

du 13 juillet au 10 septembre, au rythme  
d’une ou deux séances par jour du mardi au vendredi. Pilates, 

yoga, marche nordique, sophrologie… Ça se passe au Jardin 
des plantes, au parc Grammont, au complexe Saint-Exupéry  

et aux jardins de l’Hôtel de Ville. Gratuit sur inscription  
à la Maison des aînés au 02 32 08 60 80, où le programme  

est disponible (et en ligne sur clic-rouen.fr).
Au passage, rappelons aux + 65 ans que le dispositif de veille 
sanitaire Pass (Plan d’alerte solidarités seniors) leur permet 

de bénéficier d’un suivi en cas de canicule. Inscription gratuite 
à la Maison des aînés ou via Rouen.fr/alerteseniors.
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MUSIQUE ET THÉÂTRE : PASSAGE À L'ORANGERIE
L’été une fois le spectacle vivant au Jardin des Plantes ! Revoilà la 
saison culturelle estivale de la Ville au sein de l’Orangerie. La pro-
grammation « Un été au jardin » multiplie les représentations gra-
tuites du 9 juillet au 15 août. Quels artistes se produiront sur scène 
à trois reprises, le vendredi à 18 h et le samedi à 16 h et 18 h ? D’abord 
les Vibrants Défricheurs avec leur concert conté Pierre, feuille, loup, 
les 16 et 17 juillet. Puis Gul de Boa et Lady Arlette chanteront à tour 
de rôle les 23 et 24 juillet. Le week-end suivant, la Cie Le Chat Foin 
inversera les genres masculin et féminin dans une création pleine 
de drôlerie, Le Jour du slip/Je porte la culotte. Viendra alors les 
6 et 7 août l’expérience de la sieste électronique : un voyage sonore 
Normandie-Afrique-Inde en live signé Loya. Enfin, la Cie de danse 
Sac de nœuds (photo) jonglera avec les couleurs les 13 et 14 août. 
L’Orangerie, ouverte tous les jours de 14 h à 20 h, combinera un 
espace de diffusion de 100 places, un lieu d’exposition et un coin 
lecture (bibliothèque éphémère).
INFOS : gratuit sur inscription en ligne via Rouen.fr/ete-jardin

L
a Friche Lucien, on y va pour boire un verre entre amis, dégus-

ter un brunch du dimanche en famille, on y reste pour un set 

de musique électronique ou un débat sur la cause animale. 

Véritable lieu d’échange, culturel et citoyen, le village éphé-

mère attend ses visiteurs tout l’été à deux pas de la place Carnot, 

rive gauche, sur le site qui accueillera la nouvelle gare SNCF de 

Rouen dans quelques années. Le lieu festif et convivial élargit encore 

son éventail cette saison, comme le confirme Simon Ugolin, l’un 

des fondateurs de la Friche Lucien : « notre 

engagement va plus loin que la culture. La 

Friche, c’est aussi un lieu d’expression pour 

les jeunes artistes locaux, de débat, de ren-

contre, d’échanges autour de thématiques 

de société qui nous tiennent à cœur, comme 

l’écologie, la cause LGBTQI+ ou le bien-être 

animal. »

C’est aussi un lieu de détente pour boire 

une bière locale, visiter une exposition 

dans le container dédié ou se lancer dans 

un grand concours de pétanque. Cet été, de 

nombreux événements vont rythmer la vie 

de la Friche Lucien : une super parenthèse 

autour d’Acid Arab le 3 juillet, un nouveau 

salon du vinyle indépendant le lendemain, 

un concert de Maxwell Farrington & Le SuperHomard le 25, une 

parenthèse « Bande de filles » le 14 août pour mettre en avant les 

artistes féminines dans la musique électronique… Et bien d’autres 

rendez-vous encore. Il se passe toujours quelque chose à la Friche 

Lucien. Le mieux, c’est encore de mettre le programme du lieu dans 

ses favoris.� FL

INFOS : lafrichelucien.org

La tête en Friche
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Tous les goûts sont dans la nature : le festival « Vibrations » 
le démontre chaque année fin août en diffusant dans l’écrin 
de verdure du Jardin des plantes une programmation ouverte 
à tous les horizons musicaux. Après un cru 2020 (ci-dessus, 
concert de Rédèr Nouhaj, NDLR) à part (spécial classique pour 
cause de Covid-19), la 7e édition renoue avec l’éclectisme si cher 
à l’association organisatrice Lolaï Productions. Le classique 
sera de la partie, forcément. Ainsi retrouvera-t-on La Maison 
illuminée et son chef Oswald Sallaberger, en mode quatuor 
pour servir Satie et Beethoven. Le blues sera représenté par 
le Normand Pablo Elcoq, qui partagera l’affiche de la soirée 
n° 2 avec le groupe picard Massto. Le festival ne manque pas 
de convoquer les musiques du monde à travers le tandem 

argentin Las Hermanas Caronni, où dialoguent le violoncelle 
de Laura et la clarinette basse de sa sœur jumelle Gianna. 
Évasion exotique garantie aussi quand le guitariste toulousain 
Kiko Ruiz fera rayonner son flamenco métissé. En ouverture, 
honneur à la chanson française : la figure rouennaise Gul de 
Boa invite le magicien du verbe Ben Herbert Larue. Quant au 
swing, il colore la clôture. Disons plutôt, vu l’espoir de danser 
ce samedi-là, qu’il clôt le bal.� FC

INFOS : Festival « Vibrations » • du 23 au 28 août • 
Orangerie du Jardin des Plantes (scène) et aux abords 
(village) • concerts à 21 h, ateliers ludiques et pédagogiques 
gratuits de 16 h à 20 h 30 • tarif : 14 € (TR 11 €) et 5 € la soirée 
d’ouverture • réserv. : festivalvibrations.jimdofree.com

L 'audition, s'il vous plaît
Fort de son succès florissant, le festival « Vibrations » fait éclore  
les musiques au Jardin des plantes pendant une semaine.  
Bouquet de concerts avant la rentrée.
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COMME UN R DE ROUEN

L es Terrasses du jeudi, la Fête 
du fleuve, le festival « 1,2,3 

Contez », la Fête du Robec  
et de l’Aubette, le Marché aux fleurs, 
les résidences d’artistes ou encore 
Rouen sur mer, toutes les animations 
prévues sur le territoire cet été portent 
la marque « Métropole Rouen Plein 
R ». Comme un symbole du soutien  
de la Ville et de son agglomération  
à la reprise. Une façon aussi pour les 
collectivités d’accompagner le retour 
dans les commerces et dans les rues. 
Le programme est à vivre en extérieur, 
c’est plus sûr, et est assorti du « R »  
du respect de l’espace public. Car  
si la ville est belle, c’est aussi parce 
que chacun en prend soin. L’ensemble 
des rendez-vous est évidemment à 
retrouver en ligne sur Rouen.fr/agenda 
et sur le site de l’été Rouen.fr/plein-R. 
Un programme relayé chaque semaine 
sur les réseaux sociaux de la Ville.
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L
a 16e édition du festival des « Musicales 

de Normandie » propose 30 concerts 

de musique classique dans des lieux 

remarquables de la région. À Rouen, 

Camille Saint-Saëns est à l’honneur du 1er au 

3 juillet au théâtre des Arts. Il faudra ensuite 

patienter jusqu’à fin août (du 23 au 29) pour 

découvrir le bouquet final de la programma-

tion du côté de la Chapelle Corneille, de l’Histo-

rial Jeanne-d’Arc et de l’abbatiale Saint-Ouen. 

Bien plus qu’un amuse-bouche, ce préambule 

au festival met en avant Camille Saint-Saëns, 

dont on célèbre en 2021 le 100e anniversaire de 

la mort. Un événement en trois temps avec le 

« Gala Saint-Saëns » ce jeudi 1er juillet, voyage 

dans l’œuvre plurielle du compositeur français 

par Les Siècles, accompagnés par le violoniste 

Renaud Capuçon et le pianiste Kit Armstrong. 

Une coréalisation Opéra de Rouen Normandie 

– Les Musicales de Normandie. Le vendredi 

2 juillet, place à la Symphonie pour orgue, 

donnée par Jean-Baptiste Monnot. Le lende-

main, c’est Phryné qui est joué, toujours sur la 

scène du théâtre des Arts. Le festival itinérant 

va ensuite visiter la Normandie pour revenir à 

Rouen à partir du 23 août. À ne pas manquer, 

Mozart, dans toute sa splendeur, avec Un air 

pour Mademoiselle Storace et moi, par La Pe-

tite Symphonie (photo). Cinq autres concerts 

sont programmés dans la capitale normande, 

dont celui de la soirée de clôture. Ils sont à 

découvrir sur le programme en ligne. C’est 

aussi sur le site du festival que se réservent 

les précieux sésames.� FL

INFOS : musicales-normandie.com
12 places à gagner pour  
Les Musicales sur Rouen.fr/actu 

Connectez-vous à partir du 19 juillet

Un grand classique

Jours de fête
L a Métropole convoque le maître Tati pour son programme culturel de l’été. Durant 

cinq week-ends, c’est dans le centre de Rouen que cela se passe, en alternance 
avec les communes du territoire. Le menu est entièrement gratuit, et même parfois sans 
réservation. Idéal entre deux valises, à faire ou à défaire. Si plus de la moitié de ces « Jours 
de fête » se déroule à l’aître Saint-Maclou, les pourtours du musée des Beaux-Arts ou de la 
Cathédrale se feront eux aussi scènes temporaires. L’offre est aussi éclectique que pointue, 
la Bérénice de Racine revue par le Théâtre des Crescite (les 16 et 17 juillet) côtoie l’orchestre 

de rue des Gipsy Pigs (le 28 août) 
(ci-contre), la Cie AfAg s’attaque à 
La vraie vie des pirates (le 1er août) 
alors qu’El Nucleo joue à la Marelle 
(le 14 août). De quoi avoir envie de ne 
pas quitter Rouen cet été…

INFOS : www.metropole-
rouen-normandie.fr©

 M
. J

an
ni

n

13



LES PETITS POTS DANS LES GRANDS
Et si l’on profitait des grandes vacances 
pour apprendre quelque chose de 
nouveau ? La galerie des Arts du feu étale 
sur tout l’été des sessions d’initiation  
au travail de l’argile et du métal. Apprenti 
potier ou bijoutier de tout âge et de tout 
niveau, foncez rue Martainville. Encadrés 
par des professionnels, enfants et adultes 
– parfois même ensemble – fabriquent 
vases en argile, bols et gobelets  
en terre cuite, pendentifs en argent,  
sifflets et ocarinas en céramique  
ou petits animaux modelés, en écho  
à l’exposition « Créatures fantastiques », 
que les participants peuvent apprécier 
durant la pause.

INFOS : www.galeriedesartsdufeu.frLa
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L
’animation de l’été rouennais passe par 

le plateau nord, où le centre Malraux 

met en œuvre un programme d’acti-

vités gratuites du genre étoffé. L’ins-

titution multiplie les propositions, dans un 

esprit d’éducation populaire. Ouverture des 

réjouissances le 5 juillet, premier jour de l’ex-

position du photographe rouennais Olivier 

Cosson, « Skate Way of Life ». On suivra samedi 

31 juillet un « contest » de skate sur la dalle 

de la Grand’Mare. Huit jours plus tôt au même 

endroit, vendredi 23 juillet, performance de 

street art : Emma Poppy, Semilu, Savati et 

Kazoo créeront un parcours accessible aux vé-

los, trottinettes, skateboards et rollers. Autres 

temps forts, une série de résidences rappro-

chera artistes et citoyens à travers des ateliers. 

Cela concerne la Cie Maux/Mots de femmes 

(19-23 juillet), la Cie Les Musiques à Ouïr (19-

24 juillet), la Cie de danse urbaine P3 (26-31 

juillet), la Cie Impact avec son projet de danse 

inclusive (2-6 août, photo). Après une plongée 

dans la culture afro-brésilienne sous l’impul-

sion de l’association Bantu Afro Brasileiros de 

passage du 9 au 14 août, la Cie de théâtre de 

rue Les Temps Absurdes fermera la marche 

(23-27 août). Le sud de la ville a lui aussi son 

mot à dire pour illuminer l’été puisque le fes-

tival « 1, 2, 3, Contez » prend la parole au parc 

Grammont. L’événement de la Youle Cie se ré-

partit sur six week-ends, du 2 juillet au 7 août. 

À chaque étape son conteur. Michel Corrignan, 

présent depuis la première édition et parrain, 

inaugure le cycle. L’attraction au sud de Rouen 

provient en outre du quartier Saint-Sever : la 

MJC Rive gauche orchestre vendredi 2 juillet à 

partir de 19 h 30 sa soirée scène ouverte musi-

cale « Viens on t’engraine ! ». L’occasion de voir 

dans leurs œuvres à la salle de spectacle La 

Graine, gratuitement, une brochette d’artistes 

locaux émergents.� FC

INFOS. : Rouen.fr/ete-malraux 

La tête au nord ou au sud ?
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Né de la volonté de fédérer les acteurs 
rouennais des orgues autour d'un projet 
consacré à Cavaillé-Coll, le festival créé 
par Jean-Baptiste Monnot prend cet été 
toute sa dimension. Du 7 au 15 août, 
plusieurs artistes de renommée inter-
nationale se succéderont à Rouen tel 
Daniel Roth, organiste du grand orgue 
de l'église Saint-Sulpice, dont le récital 
fera l'ouverture. Si l'on pourra entendre 
un répertoire dit classique, balayant 
une période allant du XVIIe siècle à un 
registre contemporain, le fondateur de 
l'événement a cette année mis l'accent 
sur les femmes. « Un des temps forts 
du festival sera le concert du 14 août à 
l'église Saint-Godard, déclare Jean-Bap-
tiste Monnot. Trois organistes femmes 

joueront les œuvres de compositrices. » 
L'orgue peut également s'apprécier en 
journée grâce aux concerts program-
més sur le temps du midi. Et pour les 
amateurs curieux de sons nouveaux, le 
récital de clôture donné par les étudiants 
venus du monde entier participer à la 
masterclass de Jean-Baptiste Monnot 
les ouvrira à d'autres horizons musi-
caux. Inséré tel un diamant au cœur de 
l'abbatiale Saint-Ouen, le grand orgue 
Cavaillé-Coll dont Jean-Baptiste Monnot 
est le co-titulaire depuis 2015, se taira 
ensuite pendant plusieurs années pour 
cause de travaux. Ce festival est donc 
la dernière occasion d'entendre son 
incroyable son, sublimé par la qualité 
acoustique exceptionnelle de l'abbatiale. 

Une belle façon de rendre hommage à 
Aristide Cavaillé-Coll, facteur d’orgues le 
plus illustre du XIXe siècle, qui a laissé à 
Rouen et dans l'agglomération près de 
15 orgues remarquables.� GF

INFOS. : www.
festivaldesorguescavaillecoll.com

Nouveau souffle !
Du 7 au 15 août, le festival des orgues Cavaillé-Coll permet  
de découvrir le son majestueux de ces instruments dans différentes 
églises de Rouen, joués par des artistes de renommée internationale.

Dernière chance d'écouter le Cavaillé-Coll de l'abbatiale avant les travaux qui fermeront l'édifice  
et son accès pendant plusieurs années.
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Tous au ciné !

Les cinémas aussi ont dû faire face  
à de longs mois de fermeture avant  
de pouvoir rouvrir avec une jauge de 35 % 
au printemps. Avec l’été, c’est le retour  
de l’accueil des spectateurs à 100 %  
de la capacité ! Ça se fête, non ? La 
Fédération nationale des cinémas français 
(FNCF) annonce une nouvelle édition  
de la Fête du cinéma, du mercredi 30 juin 
au dimanche 4 juillet. Un tarif unique  
de 4 € la séance pour commencer l’été  
au frais.
Dans la large offre des cinémas rouennais, 
on retrouvera l’Omnia qui propose toujours 
sa programmation malgré les travaux  
dans les salles de la rue de la République. 
C’est donc à la Halle aux Toiles  
que les spectateurs retrouvent pour le 
moment les nouvelles sorties Art et essai. 
Quatre salles ouvertes tout l’été à raison 
de 4 séances par jour dans chaque salle, 
auxquelles il faut ajouter une séance à 11 h 
les samedis et dimanches.  

INFOS : retrouvez toute  
la programmation des cinémas 
de Rouen et son agglomération 
sur Rouen.fr/cinema



E
nvie de faire du sport tranquillement 

dans la fraîcheur de l’eau ? Du 5 juillet 

au 31 août, les piscines municipales 

ouvrent grandes leurs portes afin d’ap-

porter aux Rouennais toujours plus de détente 

et de bien-être par des animations destinées 

au plus grand nombre. Les activités proposées 

sont nombreuses. En juillet, la direction de la 

Vie sportive fait venir Rouen sur mer dans ses 

bassins. Pourquoi ne pas venir prendre part aux 

séances d’aquagym et aux baptêmes de plon-

gée ? L’accès aux piscines est gratuit, quelle 

que soit la session choisie, que l’on réside à 

Rouen ou dans l’agglomération. La pratique 

de l’aquagym et de la plongée se déroulera sur 

les sites Diderot et Boissière. Les plus jeunes 

pourront, quant à eux, profiter de juillet pour 

s’initier à la natation. Ces séances se déroulent 

sous forme de groupes restreints et sont or-

ganisées par niveau. Elles ne concernent que 

les nageurs débutants rouennais âgés de 6 à 

10 ans. En août, changement de programme 

avec l’opération « Piscines à 1 euro ». Un ren-

dez-vous désormais bien connu des Rouennais 

qui leur permet de passer, du 1er au 31 août, 

une après-midi à la fraîche à tout petit prix. 

Seule condition : se munir d’un justificatif de 

domicile afin de pouvoir bénéficier de cette 

réduction tarifaire.� GF

INFOS. : Piscines à 1 € • du 1er  
au 31 août à Boissière et Diderot 
• prog. détaillé des animations 
sur Rouen.fr/piscines-1-euro

À l'eau !
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Tous au sport !
A près des mois confinés, les petites et les grandes jambes ont bien besoin  

de se dégourdir. C’est pourquoi la Ville et son Conseil des sports proposent  
des ateliers et stages du 5 juillet au 8 août. Cible majeure de cet « Été à Rouen »,  
les enfants, à qui s’adresse la majorité du programme. Baseball, taekwondo, hockey, 
athlétisme, « Parkour » et sensibilisation au handisport, les clubs locaux ont répondu 
présents pour participer à ces vacances sportives. Les adultes ne sont pas en reste  
avec du Nordic Fit (12 et 19 juillet), de la marche – nordique là aussi – (le 5 juillet)  
et du running (les 6, 13, 15, 20 et 22 juillet) mis en place par l’ASPTT.  
Et pour les inséparables, direction l’île Lacroix où le Roc (Rouen Olympic club) prépare 
un stage de glace à vivre en famille : 5 soirées à la fraîche à glisser tous ensemble.
Pour chaque rendez-vous, le principe est le même : une fois sa sélection faite – et c’est 
peut-être l’étape la plus dure – on réserve directement auprès du club organisateur.

INFOS : Rouen.fr/vacances-sport-culture-enfant • Rouen.fr/sport-adulte

QUARTIER LIVRE

S ’il y a un plaisir qui ne connaît  
pas de saison, c’est bien celui  

de la lecture. Pour en profiter, direction  
sa bibliothèque de quartier. Durant l'été,  
les antennes rouennaises organisent  
une rotation, afin de garantir le service  
aux usagers. Ainsi, Capucins, Grand’Mare  
et Saint-Sever ferment leurs portes  
du 20 au 31 juillet. Elles sont relayées par 
Châtelet, Parment et Simone-de-Beauvoir, 
inaccessibles du 3 au 17 août. Villon, quant à 
elle, prend congé de ses lecteurs du 26 juillet 
au 16 août. À noter que les horaires aussi 
s’adaptent. Toutes les bibliothèques ouvrent 
de 13 h à 18 h, avec une matinée (10 h-12 h) 
assurée le samedi à Parment, Saint-Sever  
et Simone-de-Beauvoir.  
Seule l'antenne Villon est accessible du lundi 
au vendredi. Les autres le sont du mardi  
au samedi. Et tout le réseau observe un jour 
de fermeture le jeudi.
Rn’Bi est aussi à retrouver sur les grands 
événements de l’été (Rouen sur mer, Fête du 
fleuve…) et prépare une antenne ambulante 
qui animera les jardins de la ville. Chouette !

INFOS : rnbi.rouen.fr
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Alexis Hanquinquant
Le 28 août, Alexis Hanquinquant prendra le départ de la course  

de sa vie : celle des Jeux Paralympiques de Tokyo. Licencié  

au Rouen Triathlon, il entend faire respecter la hiérarchie  

et revenir du Japon avec une médaille dorée autour du cou.

L
orsqu’il est en course, Alexis Hanquinquant est une machine, un compétiteur féroce qui ne lâche 

rien dans un bassin et sur la route. Dans la vie, le sportif de très haut niveau affiche souvent le 

sourire et cultive un côté positif qui force l’admiration. À 35 ans, celui qui est amputé de la jambe 

droite depuis 2015 collectionne les titres prestigieux dans sa catégorie (PTS4) : champion de 

France, d’Europe et du Monde. Mais dans l’armoire à trophées copieusement garnie, il manque 

la plus belle des récompenses pour un athlète : la médaille olympique.

« Je ressens vraiment beaucoup d’excitation. Ce seront mes premières olympiades, j’ai envie d’y 

être et d’en découdre », témoigne Alexis Hanquinquant, à quelques semaines de l’événement. 

Sur son dos, il aura son dossard, mais aussi la pancarte de grand favori de l’épreuve. Une domination 

qui se vérifie à chaque manche de coupe du Monde, comme lors de sa victoire à Leeds début juin. « Pour 

autant, il ne faut pas vendre la peau de l’ours avant de l’avoir tué. À Tokyo, les conditions climatiques à 

cette époque sont vraiment particulières, avec une grosse chaleur et de l’humidité. Je redoute toujours 

aussi la partie vélo, on ne sait jamais ce qui peut arriver… » Il faudra également surveiller des adversaires 

qui participeront eux aussi à la course de leur vie.

C’est à Rouen qu’Alexis prépare son rendez-vous depuis des mois, dans le bassin extérieur de la piscine 

Guy-Boissière, sur les routes de la région ou les quais de la Seine. Un destin incroyable pour celui qui 

était déjà un sportif accompli dans sa vie d’avant, comme l’atteste son titre de champion de France de 

full-contact. L’accident qui lui a coûté sa jambe sur un chantier en août 2010 semble loin. Tout ce qu’il a 

construit depuis, Alexis Hanquinquant ne l’échange-

rait pas contre tout l’or du monde. On ne va pas se 

mentir, c’est quand même le métal qu’il vise à Tokyo 

en août.� FL
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1985
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1,95 m

L i c e n c i é  a u  c l u b 

Rouen 
Triathlon

Triple 
champion  
du monde 

en titre

25 à 30 
heures d'entraînement  

par semaine



Un FC Rouen new-look reprend l’entraînement ce 1er juillet 
pour se présenter samedi 7 août sur la ligne de départ de 
la saison de National 2. Le président Fabrice Tardy a cédé la 

place au tandem Maximilien De Wailly/Charles Maarek, les 
hommes forts du club désormais (actionnaires principaux). 
Du coup, l’entraîneur David Giguel n’a pas souhaité poursuivre 

l’aventure, préférant rallier Angoulême 
(N2). Pour lui succéder, la solution in-
terne a été privilégiée. Un ticket de deux 
anciens joueurs formés à Rouen et na-
tifs de la ville se partage la responsa-
bilité de l’équipe première : le gardien 
Arnaud Margueritte en binôme avec 
l’attaquant Sarafoulé Mendy. Arnaud 
Margueritte, 48 ans, occupait le poste 
de coordinateur sportif. Il a défendu les 
couleurs de Niort, Wasquehal ou Lou-
hans-Cuiseaux, où il a coaché l’équipe 
fanion. Son alter ego Sarafoulé Mendy, 
37 ans, tenait les rênes de la réserve du 
FC Rouen. Il était aussi en charge de 
la formation, qu’il va continuer à su-
perviser. Ce néo-diplômé d’État a porté 
le maillot des Espoirs sénégalais. Il a 

évolué en D2 allemande. Le duo promet un jeu résolument 
tourné vers l’offensive. Avec quel effectif ? Le même à 80 %, 
autour de l’indispensable portier Jonathan Monteiro (photo), 
joueur cadre s’il en est. Pour pallier le départ du capitaine 
Nicolas Burel, le club a engagé deux défenseurs centraux : 
Sofyane Bouzamoucha, 21 ans, prêté par Orléans, et Yanis 
Dede Lhomme, pièce maîtresse des U19 de Chambly. Mais la 
recrue vedette des Diables rouges se nomme Mondy Prunier, 
21 ans, surnommé « la perle d’Haïti » par la presse guade-
loupéenne : l’attaquant de la Red Star Pointe-à-Pitre a inscrit 
45 buts en 42 matches ! Une étoile montante (une géante 
rouge ?) sur un tapis vert flambant neuf, cette pelouse hybride 
posée en août sur le terrain d’honneur de Diochon.� FC

INFOS : www.fcrouen.fr

Ça bouge chez les Rouges
Nouveaux dirigeants, nouveaux entraîneurs et nouvelle pelouse…  
Le FC Rouen, sur le point d’attaquer sa 3e saison consécutive en N2,  
a connu du changement depuis la fin (prématurée) du championnat.
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Mise en réseau
Si vous fréquentez le complexe sportif Saint-

Exupéry durant l'été, soyez vigilants. En effet, l'entreprise 
Dalkia déploie le réseau de chaleur Petite-Bouverie  
sur une zone urbaine englobant le quartier Descroizilles,  
la clinique Saint-Hilaire et le CHU de Rouen. Prévu jusqu'à la 
fin août, cet ambitieux chantier de raccordement nécessite 
la fermeture complète de la rue de l'Abreuvoir depuis 
la route de Darnétal. D'où l'aménagement d'une voirie 
durable le long des terrains et du dojo pour permettre aux 
ambulances et aux taxis d'accéder à la clinique Saint-Hilaire 
(environ 200 par jour) et aux véhicules des espaces verts, 
d'intervention et de secours de la caserne Gambetta  
des pompiers de circuler. Un nouveau cheminement 
piétonnier et cycliste garantissant aux usagers du stade  
et aux riverains une sécurité maximale a également été créé.

Sports
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Les Huskies ont faim

L
es joueurs de baseball rouennais repartent en campagne. 

Champions de France 15 fois depuis 2003, les Huskies auront 

à cœur de remporter à nouveau le titre national, mais aussi 

d’aller chatouiller les mollets des meilleures équipes d’Europe 

en juillet… Enfin du jeu ! Alors tout n’est pas encore simple, les 

recrues vénézuéliennes sont arrivées tardivement, et le voyage 

à Ostrava pour disputer la coupe d’Europe du 13 au 17 juillet n’est pas 

facile à organiser. Mais quand même, c’est le plaisir qui prédomine au 

moment de reprendre la batte en main. « L’objectif prioritaire sera de 

remporter le championnat de France. Toute l’équipe a fait une grosse 

préparation athlétique pour viser cet objectif. Attention, ce ne sera pas 

simple car Sénart, Montpellier ou Savigny ont encore élevé leur ni-

veau », témoigne Pierre-Yves Rolland, le nouveau président du club. 

Cette saison encore, le club pourra compter sur la fidélité de ses sup-

porters… et de ses meilleurs joueurs. Même s’ils sont quelques-uns à 

être sollicités, par des clubs français et européens, ils ont pris la bonne 

habitude de rester à Rouen. Dans le fonctionnement des Huskies, les 

plus expérimentés accompagnent les jeunes pousses. Un mélange qui 

fait ses preuves. « Nous avons d’ailleurs l’ambition de développer encore 

plus la formation », appuie le président. Avant le rendez-vous européen 

en République Tchèque, les Rouennais ont un championnat à (bien) 

débuter. Le 4 juillet, ils reçoivent le PUC au stade Saint-Exupéry. À cette 

occasion, les Huskies rendront un hommage appuyé à deux des leurs, 

aujourd’hui rangés des battes : Luc Piquet et Kenji Hagiwara. L’occasion 

aussi de croiser Sylvain Virey, le nouveau patron du sportif rouennais. 

Une nouvelle ère s’ouvre pour des Huskies affamés de jeu.� FL

INFOS : rouenbaseball76.com

CONCERTATION PISCINE
Une nouvelle piscine est en projet sur les Hauts- 
de-Rouen dans le cadre du Nouveau programme national  
de renouvellement urbain (NPNRU) avec le concours  
de l’Anru. Située près du stade Salomon, elle viendra  
en remplacement de l’ancienne piscine Salomon fermée. 
Mais l’offre ne s’arrêtera pas à l’apprentissage de la 
natation pour les habitants du quartier. La nouvelle piscine 
a vocation à attirer une large population en proposant 6 
couloirs de nage de 50 m, des espaces de bien-être et de jeux, 
en extérieur et en intérieur. Et devenir ainsi un véritable 
équipement structurant. Pour finaliser le projet, la Ville 
propose aux futurs usagers de s’exprimer sur leurs besoins 
et souhaits dans la perspective de l’ouverture de la piscine. 
Il suffit pour cela de répondre à un rapide questionnaire  
en ligne sur Rouen.fr/nouvelle-piscine à partir du 5 juillet.



Associations
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Sept raisons d'adhérer
Les 1,3 million d'associations françaises ont, elles aussi, souffert  
de la crise sanitaire. Adhésions en chute libre et bénévoles à l’arrêt forcé 
pendant les périodes de confinement, elles ont dû repenser  
leurs protocoles d’accueil, leur offre et finalement toute la place qu’elles 
occupent dans la société. Prêtes à reprendre leur vitesse de croisière,  
elles n’attendent que vous. Et il y a de quoi avoir envie.

Sébastien Jean, responsable administratif et référent 
Covid-19 • Club de hockey amateur de Rouen
« La crise sanitaire que nous vivons depuis avril 2020 nous a appris 
la flexibilité au quotidien et comment rendre plus sûre la pratique 
du sport de contact et donc de proximité qu'est le hockey sur glace. 
Nous continuerons d'appliquer les mesures prises pour préserver 
nos jeunes. Nous avons acheté du matériel supplémentaire.  
Chaque enfant a désormais le sien, mais aussi son propre maillot  
et une gourde à lui. La distanciation dans les vestiaires et le lavage 
des mains au gel hydroalcoolique continueront à être respectés.  
Les casques, qui sont dotés d'une grille (photo ci-contre, NDLR), 
nous permettent déjà de limiter considérablement les contacts  
entre les pratiquants. Nous espérons ainsi retrouver une dynamique 
et transmettre aussi bien aux filles qu'aux garçons – car le hockey 
sur glace est un sport mixte – notre passion. »

Bruno Traourouder • Chœur Cyllène
Fréquenter une association 
peut être un moyen de se 
découvrir du talent voire 
un don. De se découvrir 
tout court, parfois. Comme 
un révélateur. Une façon 
d’accoucher de soi-même ? 
Un cheminement en tout 
cas, que vivent les jeunes 
membres du Chœur Cyllène 
(tous âgés de 10 à 18 ans) 
sous la baguette du chef 

Bruno Traourouder. « Cela se situe au niveau de la confiance en 
soi, considère ce musicien qui dirige aussi le Chœur de Toupie, une 
formation d’adultes. La notion de communauté est fondamentale 
chez nous, c’est le collectif qui aide chacun à s’exprimer en 
s’appuyant sur les autres. L’appartenance au groupe a un côté 
structurant et rassurant. Nous ne pratiquons aucune sélection à 
l’entrée et je constate que les différences de niveau se lissent. La force 
d’un chœur, c’est de permettre à chacun de s’intégrer à un ensemble, 
d’adhérer aux valeurs de celui-ci, tout en affirmant son identité. »

Arnaud Serander • Photo-
Club rouennais
L’engagement associatif, voie royale 
vers un apprentissage qui relève  
d’un élan de curiosité, d’une 
aspiration au développement 
personnel. L’association a valeur  
de ressource, elle permet à chacun 
de devenir compétent dans tel ou tel 
domaine, de se former. Illustration 
avec le Photo-Club rouennais, qui 
fête ses 130 ans (l’un des plus anciens 
de France). « Nos adhérents sont soit 
des débutants venus acquérir  
des connaissances, soit des personnes 
expérimentées désireuses de montrer leur travail et de partager  
leurs savoir-faire, confie Arnaud Serander, président depuis plus de 
20 ans. Lors de nos réunions, on présente toujours un exposé sur une 
technique ou un professionnel, plus une partie analyse de l’image  
où l’on commente les photographies réalisées par nos membres.  
La crise sanitaire nous a contraints à mettre en sommeil les ateliers 
retouche photo et audiovisuel ainsi que le labo argentique. »
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Dans le cadre de sa politique en faveur des associations, la Ville de Rouen favorise et accompagne  
les projets associatifs du territoire. Elle propose le défi « Adhésion associations » via la plateforme 

HelloAsso afin de faciliter l’adhésion à une asso. À découvrir sur ROUEN.FR/ADHESION-ASSOi
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Sept raisons d'adhérer

Aude Pereau • Élan gymnique rouennais (EGR)
Il est temps de retrouver la forme ! Une activité physique pour 
être bien dans son corps et dans sa tête, c’est ce que propose 
Aude Pereau, de l’EGR, à travers ses cours de pilates et de yoga 
notamment. À deux pas du centre Saint-Sever, les salles d’activité 
de l’association accueillent déjà les adhérents, mais le vrai rendez-
vous est fixé à la rentrée de septembre, après une bonne période 
de repos pendant les vacances. « La pratique du yoga par exemple 
permet d’éliminer les tensions, de prendre soin de soi. On a tous 
besoin de se concentrer sur nos sensations pour oublier le côté 
anxiogène de la longue période que nous avons vécu », rappelle 
Aude Pereau. La prof l’a noté, nombreux sont ceux qui ont besoin 
de retrouver la forme. L’EGR a toujours proposé des cours adaptés 
en vidéo durant le confinement, mais rien ne remplace les cours 
collectifs et les échanges humains. Et ça fait du bien.

Anita Constant • présidente 
de l'association Tangoemoi
« Pendant ces confinements successifs, 
on s'est aperçu à quel point  
la convivialité que procure la pratique 
du tango était primordiale,  
même si nous avons gardé le lien  
par visio. C'est une danse de couple  
qui ne laisse absolument personne 
sur la touche. Tout le monde danse 
avec tout le monde. C'est cela la 
convivialité. Les générations et les genres se mélangent, peu importe 
l'âge et le milieu social d'où l'on vient. Il n'y a aucun préjugé.  
On se connaît tous. On fait les choses et on les vit ensemble  
car nous sommes aussi en lien avec d'autres associations 
normandes. Nous faisons du covoiturage pour aller danser  
ou assister à des festivals. Le tango a cela de très particulier  
que lorsque vous dansez, vous êtes en totale connexion avec l'autre. 
Vous le prenez dans vos bras. Vous vous sentez vivant, ouvert  
sur le monde. C'est ce qui le rend si convivial et addictif. »
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Hervé Nicole • Secours populaire
Après une dizaine d’années au sein de l’antenne rouennaise du 
Secours populaire, on peut dire qu’Hervé Nicole connaît la boutique. 
À raison de 20 heures par semaine, il vient prêter main-forte là où 
on a besoin de lui. Organiser une collecte, trouver un partenariat ou 
rencontrer les futurs bénévoles, Hervé amène sa pierre à l’édifice de 
l’asso, qu’il décrit comme « généraliste de la solidarité. » Au-delà du 
besoin de s’investir pour aider les autres, ce que trouve Hervé dans 
cet engagement « c’est la reconnaissance. On y gagne beaucoup 
plus qu’on ne donne. » Parfois, le retour est source de fierté : 
« quand on voit revenir des stagiaires ou même des bénéficiaires  
en tant que bénévoles, c’est très fort. » Homme de terrain, Hervé se 
fait même chauffeur de bonheur : « j'aime bien amener des familles 
en vacances. Voir la mer pour la première fois, ou simplement sortir 
de chez soi, c’est essentiel », glisse-t-il tout sourire.

Brigitte Charvieux • ASPTT
Après la famille et l’école, et si le 3e 
lieu pour les enfants c’était le club ? 
C’est la philosophie de la fédération 
nationale de l’ASPTT, à laquelle 
l’antenne rouennaise souscrit  
sans réserve. « Par la pratique 
sportive, on donne des clés aux jeunes 
pour affronter l’avenir », glisse Brigitte 
Charvieux (ici à droite), chargée  
de développement. C’est elle qui a 
mis sur pied à Rouen les labels jeune 
public : babysport, kidisport (et sa 
formule +) et kidimax. De la motricité 
des tout-petits à la gestion de la défaite chez les ados, ces sessions 
forgent des petits citoyens, toute l’année et pendant les vacances. 
Convaincue que le sport s’adresse à tous, sans aucune distinction, 
l’ASPTT a lancé même une gamme solidaire. La cible : des enfants 
souffrant d’autisme, atteints de handicaps, issus des quartiers 
prioritaires ou en très grande précarité. Les objectifs : accepter 
l’autre, reprendre confiance, accéder à une pratique, devenir 
autonome. À la hauteur des valeurs de l’association.
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Dans le cadre de sa politique en faveur des associations, la Ville de Rouen favorise et accompagne  
les projets associatifs du territoire. Elle propose le défi « Adhésion associations » via la plateforme 

HelloAsso afin de faciliter l’adhésion à une asso. À découvrir sur ROUEN.FR/ADHESION-ASSOi

Retrouvez l'annuaire des associations 
rouennaises sur Rouen.fr/association



Expressions
GROUPE FIER·E·S DE ROUEN

Une saison touristique exceptionnelle,  
par vous, pour vous

Depuis le début de la crise, un seul objectif pour notre équipe municipale : être au plus proche des attentes des Rouennaises et des Rouennais. Alors que 
les beaux jours arrivent et que les mesures sanitaires s’assouplissent, nous avons lancé un programme inédit de manifestations culturelles et festives 
dans l’espace public : « Rouen plein R » ! Que vous soyez plutôt nature, culture, gastronomie, sport… il y en aura pour tous les goûts ! Dans le respect des 
consignes sanitaires bien entendu. Ce programme s’articule parfaitement avec notre ambition de faire de Rouen la plus grande terrasse de France, en 
piétonisant ponctuellement plusieurs rues importantes et en facilitant l’extension et l’ouverture des terrasses, à coût zéro pour les commerçants. Tout 
pour l’emploi local ! Soutenons aussi nos artistes, la jeunesse, et n’oublions pas nos aînés qui parfois se retrouvent isolés et vulnérables pendant les 
chaleurs de l’été. Rouen avance, la solidarité est notre force !

ROUEN, L'ÉCOLOGIE EN ACTES - EELV - GÉNÉRATION·S CITOYEN·NE·S
La démocratie en actes

Alors que notre démocratie est en crise, le dernier Conseil municipal a permis d’adopter une stratégie ambitieuse en matière de participation citoyenne, 
en cohérence avec nos engagements de campagne. Cette nouvelle approche s’appuie sur l’important travail réalisé lors du dernier mandat, tout en 
renforçant encore plus l’implication des Rouennaises et des Rouennais dans la gouvernance de leur ville et le soutien de la ville à leurs projets. Une 
convention citoyenne, constituée de Rouennais·es tiré·es au sort, sera lancée en septembre, et travaillera notamment sur la résilience sanitaire et liée 
aux risques industriels. Elle se muera ensuite en Assemblée citoyenne d’une durée de 2 ans. La ville met également en place un droit de saisine, l’un de 
nos engagements de campagne, qui permettra à 1 500 citoyen·nes de saisir le conseil municipal d’un sujet d’intérêt local. De manière à renforcer le 
soutien et l’accompagnement des projets citoyens, des « ateliers de quartier » viennent remplacer les anciens conseils de quartier afin de s’appuyer sur 
l’expertise d’usage des habitant·es pour que les projets de la commune répondent réellement à vos attentes, et pour appuyer la réalisation des initiatives 
citoyennes. Le budget participatif citoyen, lancé et plébiscité sur le dernier mandat, est renouvelé et annualisé pour lui donner une plus grande lisibilité. 
Est également expérimenté le soutien à la contre-expertise citoyenne indépendante que nous appelions de nos vœux. Avec cette nouvelle stratégie, nous 
avons pour ambition de faire de la démocratie une réalité quotidienne pour les Rouennais·es.

GROUPE DES ÉLU·E·S COMMUNISTES
Des vacances pour tous ?

Même si le contexte sanitaire continue de peser lourdement,… « voilà l’été » ! Depuis 1936 et les acquis sociaux gagnés par le mouvement du Front popu-
laire, c’est un moment de répit et de repos tant attendu. Mais l’été révèle aussi des injustices fortes puisque, malheureusement, de nombreux Rouennais ne 
partiront pas en vacances. La crise actuelle augmente la fracture sociale que les gouvernements libéraux ont creusée par leurs cadeaux aux plus riches. 
Parce que les vacances sont sources d’émancipation et que ne pas pouvoir partir concourt à un sentiment de déclassement social, il apparaît nécessaire de 
réaffirmer et reconquérir ce droit aux vacances, au dépaysement, aux découvertes culturelles, aux rencontres humaines. Les propositions municipales pour 
les plus jeunes permettent à de nombreux Rouennais d’accéder à des vacances, des associations d’éducation populaire ou de solidarité y contribuent aussi. 
Les dispositifs municipaux culturels ou sportifs, comme Rouen sur Mer, offrent cette soupape estivale vitale. Mais alors que le gouvernement se satisfait 
d’avoir traversé la crise et obtenu le « pass sanitaire » pour les plus riches qui hésitent entre le yacht ou l’île paradisiaque, les salariés, les retraités… ont 
besoin de rémunérations plus décentes pour s’offrir 15 jours ailleurs ! Les comités d’entreprise ont besoin de moyens. La Ville et les associations doivent 
retrouver les financements détournés par les cadeaux fiscaux ou les dividendes qui ont explosé durant cette dernière année !  Contact : http://eluspcfrouen.
wordpress.com • Facebook.com/pcf.rouen

AU CŒUR DE ROUEN
Le monde d’après

Depuis un an maintenant, la nouvelle majorité municipale vous promet un monde merveilleux et un cadre de vie exceptionnel : une écoute au plus près 
des habitants, une transparence de l’action municipale, une renaturation de la ville, un cadre de vie plus apaisé et plus respectueux de notre patrimoine. 
Merveilleux ! On applaudit ! Mais, hélas, la réalité de terrain apparaît bien plus amère. Un exemple concret et récent en est à lui seul la parfaite illustration. 
Dans le monde d’avant, en 2016, un permis de construire a été accordé par l’ancienne municipalité pour bâtir, au 2 bis de la rue de La Rochefoucauld, un 
immeuble de plus de 2 200 m². Au vu du projet, ce monolithe de béton accapare le seul espace vert à proximité de la gare et masque presque entièrement un 
bâtiment remarquable, l’église Saint-Romain. Dans le monde d’après, en 2021, les travaux n’ayant toujours pas débuté, que fait la majorité municipale ? 
Étant à l’écoute des habitants du quartier de la gare opposés au projet, constatant l’absence d’espace vert et la minéralisation excessive de la place de la 
gare, consciente de devoir agir en toute transparence avant que la presse ne l’y oblige, appréciant le classement prochain de l’église Saint-Romain au titre 
des monuments historiques, anticipant les modifications du Plan Local d’Urbanisme pour une ville plus apaisée dans son urbanisation galopante : elle 
maintient le projet de construction ! Sans en changer une seule virgule ! À défaut de monde d’après, souhaitons que la sincérité et la cohérence redeviennent 
des guides de l’action publique, sous peine d’aggraver encore la défiance envers ceux qui la portent. Bon été à tous !  Contact : Facebook « Au cœur de Rouen »





Aménagements
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Le Teor voit plus loin
Engagés en août 2020, les travaux de prolongement du Teor se 
poursuivent cet été entre le Boulingrin et le rond-point Saint-Hilaire.  
À terme, il sera possible de rejoindre le CHU directement depuis la gare.
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C’est un chantier d’ampleur, dans sa durée et dans les 
contraintes qu’il occasionne. Mais c’est un chantier néces-
saire pour mener à bien le prolongement de la voie de Teor 
T4 jusqu’au CHU. Les usagers et les habitants du quartier 
l’avaient d’ailleurs plébiscité lors des concertations effectuées 
en amont par la Métropole Rouen Normandie, au volant du 
grand projet. Après le renouvellement et la sécurisation du 
réseau d’eau potable, des travaux sur les réseaux de gaz et 
d’électricité, place à la deuxième phase du réseau d’assainis-
sement, jusqu’à la fin du mois d’août. Ces travaux complexes 
nécessitent une réduction du nombre de voies sur le giratoire 
de la place Saint-Hilaire. Certains aménagements ont été mis 
en place depuis le début de cette phase de travaux en mai, à 
l’image de l’interdiction de circuler vers le rond-point depuis 
la route de Darnétal, avec une déviation par la RN28. En juil-
let et en août, non loin de là, la rue des Sapins est maintenue 
en sens unique depuis le boulevard de Verdun. Dans le même 
temps, des travaux de réseau de chaleur se poursuivent route 
de Darnétal et rue de l’Abreuvoir tandis qu’un chantier d’eau 

potable se déroule du côté du boulevard Gambetta. Enfin, 
les travaux d’aménagement de la ligne de Teor elle-même 
débutent aussi cet été. Ils dureront pile un an. À noter que les 
commerces du secteur restent ouverts pendant les travaux. 
Des places de stationnement sont aménagées. Si vous êtes 
seulement de passage, pensez à choisir un itinéraire bis.�FL

L'art de refaire la cour
La Ville engage dès cet été la rénovation des cours d’école, l’un des volets 

du plan de renaturation du territoire communal « Rouen Naturellement ». 
Cinq établissements feront l’objet de travaux en juillet/août :  

les écoles élémentaires Pépinières Saint-Julien, Louis-Pasteur, André-
Pottier et Claude-Debussy, ainsi que l’école maternelle Honoré-de-Balzac. 

Ces cinq chantiers, pour un budget compris entre 660 000 et 800 000 €, 
vont permettre de créer 5 600 m2 d’espaces verts supplémentaires,  

avec 47 nouveaux arbres plantés. Voilà le préambule d’un programme  
qui va se développer tout au long du mandat municipal. Les cours  

des écoles jouent un rôle considérable dans le réchauffement  
climatique : ces sites asphaltés à outrance participent massivement  

à l’effet d’îlot de chaleur urbain.
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ET AUSSI
L'abbatiale Saint-Ouen 

rouvre  
au public

Emmitouflée dans d'imposants échafau-
dages, l'abbatiale Saint-Ouen se fait dor-
loter. Avec une extrême délicatesse, les 
artisans d'art prennent grand soin de cette 
vieille dame du XIVe siècle depuis le prin-
temps. Après le démontage de sa ferme 
nord – structure de forme triangulaire 
qui soutient les voûtes (en photo ci-des-
sus) – qui a eu lieu le 17 juin, ainsi que sa 
mise en sécurité, l'édifice religieux rouvre 
partiellement ses portes au mois d'août. 
L'accès aux visiteurs se fera par le portail 
des Marmousets, en jauge limitée, avec 
un parcours bien défini et dans un sens de 
circulation unique. D'ici là, les travaux de 
la première tranche auront commencé. Ils 
concernent la charpente, le pourtour de la 
tour couronnée, la couverture des transepts 
nord et sud ainsi que le portail des Marmou-
sets. En attendant la réouverture, la Ville 
a souhaité associer les habitants à la res-
tauration. Les Rouennais pourront suivre le 
chantier par étapes, grâce à des panneaux 
évolutifs et pédagogiques disposés le long 
des palissades, mais également par le biais 
d'une visite virtuelle concoctée par l'entre-
prise rouennaise Octopus. Une immersion 
digitale inédite au cœur du monument, au 
plus près des artisans d'art sur site, mais 
aussi en atelier sous forme de vidéos, de 
photographies et de contenus historiques. 
En septembre, l'abbatiale devrait à nouveau 
pouvoir accueillir des expositions dans un 
espace toujours restreint. D'un coût total de 
24 millions d'euros, les travaux de l'édifice 
religieux du XIVe siècle sont supervisés par 
Charlotte Hubert, architecte en chef des Mo-
numents historiques du cabinet Eugène.  
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Mise à quai
Jusqu'à la fin septembre, la circulation et le stationnement sont interdits sur le quai de la Bourse, 
entre la rue Grand-Pont et la rue Jeanne-d'Arc. Cette surface de 6 000 mètres carrés fait l'objet  
de travaux réalisés sur la voirie. Il fallait en effet reprendre l'ensemble de la chaussée, dont la 
mauvaise réfection en 2014 provoque depuis des fuites d'eau dans le parking Opéra, la formation 
de nids-de-poule et la fermeture intempestive d'une partie du quai de la Bourse chaque hiver.  
Les enrobés actuels, les trottoirs et les bordures seront enlevés. L'étanchéité sera entièrement 
refaite, tout comme le pavage, les enrobés puis les trottoirs pour assurer une chaussée et un 
parking sécurisés. Durant les travaux, les rues Jacques-Lelieur et de la Champmeslé sont mises  
en impasse depuis la rue Saint-Étienne-des-Tonneliers. Seul l'accès aux riverains est maintenu. 
Des déviations permettent de fluidifier la circulation en évitant le secteur. Le chantier impacte aussi 
le trafic du réseau Astuce. Les arrêts de bus situés sur les quais hauts rive droite sont supprimés  
et déplacés car les lignes de bus 8, 32, 33 ainsi que les lignes Fast F3 et F5 sont déviées. Toutes  
les infos sur les changements d'itinéraire et l'emplacement provisoire des arrêts de bus en ligne.

INFOS : pour connaître les déviations des lignes de bus, www.reseau-astuce.fr

Passage piéton
Double bénéfice à la piétonnisation des rues du centre-
ville : apaiser la circulation en favorisant la marche 
et soutenir les commerçants. Boostés par les facilités 
de création et d’extension de leurs espaces extérieurs 
décidées par la Ville jusqu’à la fin octobre, cafetiers  
et restaurateurs animent leur quartier en retour  
et participer à faire de Rouen la « plus grande terrasse 
de France ». Tout l’été, piétons et passants pourront 
donc profiter entièrement de la rue des Boucheries-
Saint-Ouen (tous les jours, de 10 h 30 à minuit)  
et de la rue Écuyère (entre Guillaume-le-Conquérant  
et Rollon) le samedi 3 juillet, de 17 h 30 à 23 h. En bonus, 
sur ce site, des initiations à la salsa. Les commerçants 
de la rue des Boucheries-Saint-Ouen, déjà participants 

à cette opération l’an dernier, vont même plus loin en s’inscrivant dans le dispositif « quartier 
propre ». Et imaginent déjà poursuivre à la rentrée ce grand pas vers la marche à pied.
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B
ientôt l’aube de la vie du jardin La Divine, en cours de création 

sur le flanc du gymnase Lenglen pour une livraison fin sep-

tembre. Le chantier, lancé mi-mai, a vite permis de distinguer 

les grandes lignes de ce nouvel espace vert : le parking qui oc-

cupait les lieux appartient déjà au passé (23 places de stationnement 

conservées sur les 50). Les travaux de terrassement sont terminés, 

l’installation du skatepark s’annonce pour début juillet, s’ensuivra 

la mise en place des jeux. L’aire de jeux se composera de trois îlots : 

tunnel, toboggan et structure à grimper pour les 1/6 ans, balançoire 

pour les 3/12 ans, toile d'araignée pour les plus de 3 ans. Il faudra 

attendre les plantations, au début de l’automne, pour appréhender 

complètement la physionomie du site et mesurer sa contribution à 

la végétalisation de Rouen. L’aménagement prévoit 9 poiriers à fleurs 

répartis en deux rangées, avec à leur pied d'un côté un cheminement 

de pavés enherbés, de l'autre un tapis d'arbustes et de plantes vivaces. 

Sauges, crocosmias, daphnés, viornes et autres muscaris vont s’épa-

nouir ici. Un cadre apaisant pour les familles, des équipements pour 

la détente des jeunes… Le projet est ajusté aux besoins des habitants, 

et pour cause : il est le fruit d’un AUP (Atelier urbain de proximité), 

outil de la démocratie participative associant les acteurs du secteur. 

Le choix du nom a d’ailleurs fait l’objet d’une votation citoyenne. 

La proposition « La Divine », surnom de la championne de tennis 

Suzanne Lenglen (1899-1938), a rallié le plus de suffrages. Pour la 

population des quartiers Ouest, ce square La Divine est un peu un 

cadeau tombé du ciel.� FC

Vers le matin 
du square
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Zone à faibles émissions
Au 1er juillet, le centre-ville de Rouen devient  

une Zone à faibles émissions (ZFE) afin d’améliorer 
la qualité de l’air au quotidien, enjeu sanitaire et économique 

majeur. Cela entraîne des restrictions de circulation  
pour les professionnels dans un premier temps.  

Seuls les véhicules utilitaires légers munis d’une vignette Crit’Air 
verte ou 1, 2 ou 3 pourront circuler et stationner en centre-ville 

(ces mesures sont applicables 24 h/24 et 7 jours/7).
Consciente de l’impact économique et social que ce dispositif 
peut causer auprès des entreprises concernées, la Métropole 

met au point un système d’aide financière (2 000 € cumulables 
avec d'autres aides) pour les entreprises de moins de dix 

salariés domiciliées et qui ont leur activité sur le territoire afin 
d’encourager le remplacement des véhicules les plus polluants.

INFOS : www.metropole-rouen-normandie.fr/ 
zone-faibles-emissions-mobilite

DU BITUME EN MOINS
Extraire de l’asphalte dans certaines artères pour enraciner de 
la verdure à la place : la déminéralisation des rues, un aspect 
du plan de renaturation de la ville « Rouen naturellement », va 
se poursuivre du côté de la rive gauche cet été. Les prochains 
travaux sont attendus tout le long de la rue Dufay, soit 790 m2 
d’enrobé à retirer au profit d’une prairie sauvage dotée  
de fleurs mellifères. Dans le même élan, la rue Méridienne (sur 
la portion allant de la rue Louis-Blanc à la rue d’Elbeuf) va 
abandonner 300 m2 de revêtement pour accueillir une pelouse 
rase. Dans la foulée, ce sera au tour du boulevard d’Orléans 
de se délester d’une zone de bitume, au niveau du square 
Lemoyne-d’Iberville. Moins de trottoir, afin de privilégier  
le passage par une allée à travers ce jardin ainsi plus ouvert : 
l’extension de sa pelouse et de ses massifs arbustifs portera  
sa surface à 1 000 m2, contre 650 actuellement.

Les centres de loisirs 
changent de nom

Certains centres de loisirs avaient jusqu’à présent le même nom  
que les écoles proches. La Ville, à la faveur des grandes vacances, propose 
donc aux jeunes usagers des Accueils de loisirs sans hébergement (ALSH) 

de trouver de nouveaux noms. Et d’organiser un vote le 16 juillet  
pour chaque centre. Une démarche participative et citoyenne  

qui renforcera la cohérence globale des différentes dénominations. Sept 
des 9 centres de loisirs sont concernés : Brière, Françoise-Dolto, Marie-

Dubocage, Grammont, Achille-Lefort, François-Salomon et Rosa-Parks.
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Le Jardin des plantes, connu comme « le poumon vert de la rive gauche », aura  
un petit frère à partir du milieu de l’été : le Jardin Saint-Sever nouvelle version. 
Réaménagé, agrandi, valorisé, il va rouvrir après plus de six mois de travaux.

Le Jardin Saint-Sever entre dans une autre dimension, 
au sens propre puisque sa rénovation s’accompagne d’un 
net gain de surface : 8 000 m2, contre 6 000 m2 avant le 
chantier. Les grilles de l’entrée rue d’Elbeuf doivent rou-
vrir en août. C’est un parc profondément remodelé qui 
se révélera aux visiteurs. Auparavant enclavé et peu en-
gageant, le site a été repensé. On appréciera l’ambiance 
intimiste du jardin d’agrément, le terrain multisport dédié 
aux adolescents, l’aire de jeux pour les 2/8 ans, la convi-
viale « Place des rencontres » sous le majestueux platane 
(arbre remarquable), les espaces champêtres, le bout de 
forêt sur la parcelle supplémentaire. Par la suite, un jardin 
partagé fera son apparition. De quoi contenter tous les 
usagers, du senior à l’écolier en passant par le salarié. Il 
faut dire que l’évolution du Jardin Saint-Sever a obéi à 
une logique de concertation : le dossier, estampillé dé-
mocratie participative, s’est construit à travers un Atelier 
urbain de proximité. D’où la richesse de cette réalisation 
emblématique du programme de renaturation de la ville. 
Un maillon fort du plan « Rouen Naturellement ».

Aménagements

Poumon St-Sever

Toujours plus eau
Cure de jouvence pour la fontaine de la place Saint-Clément, à l’arrêt depuis 

douze ans : les travaux de rénovation ont démarré le 1er juin, pour un montant 
global de 170 000 €. La première phase (entre 6 et 8 semaines) concerne  

la restauration de cet ouvrage classé Monument historique, construit  
en 1875. À l’origine, cette statue 

de Jean-Baptiste de la Salle 
de 3,80 m de haut s’élevait 

place Saint-Sever, avant d’être 
transférée place Saint-Clément 
en 1887. La deuxième partie du 
chantier porte sur l’étanchéité 

des bassins (6 semaines).  
Une fois la fontainerie installée, 

la remise en service pourra 
intervenir, fin septembre. Elle 

s’accompagnera d’une mise  
en lumière. Par la suite, la Ville 

prévoit de végétaliser la place 
en y aménageant une oasis 
urbaine. Réflexion en cours 

pour dessiner ce jardin exotique 
qui doit voir le jour en 2023.
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2 HISTOIRE avec « Retour aux sources » à voir  

tout l’été à la bibliothèque patrimoniale Villon.

Trois bandes de parchemin enluminé de 4 à 6 m de long sur 65 cm de haut : la Grande Vue 
du Rouen de 1525 se déroule à la vue du visiteur, mettant en valeur les 3 sources (Gaalor, 
Carville et Yonville) qui alimentent les 35 000 habitants de l’époque. Une illustration 
unique qui compose le Livre des Fontaines commandité par Jacques Le Lieur et offert à 
la municipalité en 1526. Un trésor inestimable à voir librement jusqu'au 25 septembre, ou 
accompagné d’un guide, les 3 et 16 juillet à 11 h (gratuit, sur inscr.). Infos : rnbi.rouen.fr

3 PLONGEON au cœur de l'aître 

Saint-Maclou au musée  

des Antiquités jusqu'au 19 septembre

Savoir d’où l’on vient pour savoir où va… Un adage qui 
accompagne parfaitement le visiteur de l’exposition-dossier 
présentée rue Beauvoisine tout l’été. « L’aître Saint-Maclou. 
De l’archéologie du bâti à l’ostéoarchéologie » dévoile les 

résultats des fouilles menées par l’Inrap (Institut national de recherches archéologiques 
préventives) lors du chantier de rénovation de l'ancien cimetière médiéval. Régime 
alimentaire, grandes épidémies et rites funéraires, la visite permet d’en savoir un peu plus 
sur nos ancêtres. Pour une expérience complète, on ne saurait que trop conseiller  
de se faire accompagner par un guide. Et d’aller sur place, à quelques rues du musée, 
pour découvrir l’un des derniers cimetières à galeries d’Europe. Aujourd’hui dédié aux Arts 
du feu, l'aître reste le 2e monument le plus visité de Rouen. Infos : museedesantiquites.fr

À LA MAN

Direction la rue Victor-Hugo 
tout l’été où le Forum accueille l’exposition 
« Architecture de la Reconstruction :  
tout se transforme ! ». Comment continuer 
à attirer des habitants en ville et anticiper 
l’obsolescence des bâtiments ? Les étudiants 
de l’ENSA Normandie se sont penchés  
sur l’exemple de Lisieux, en quête d’un nouveau souffle urbanistique. Une expo 
d’anticipation. À voir en accès libre et gratuit, du mardi au samedi. Infos : man-leforum.fr

4

1 COUP DE FROID à l'Hôtel 

de Ville dont la façade 

accueille un duo de photos  

à l’occasion de l’événement 

national « Été polaire »

Vingt-six villes en France accueillent cet « Été polaire ». 
Une saison entière pour sensibiliser le grand public  
à la fragilité des pôles, si lointains et pourtant  
si essentiels à préserver, du réchauffement climatique 
notamment. Évidemment, Rouen en est. L’engagement 
de la Ville dans la transition écologique se montre 
jusque dans les expositions qu’elle affiche. Depuis  
la fin juin, le fronton de la maison municipale est habillé 
par le duo de photographes Laurent Ballesta-Vincent 
Munier. Le premier (photo ci-dessus) s’est servi de  
ses aptitudes en plongée pour capturer et remonter à 
la surface des images saisissantes d’Antarctique, terres 
inhabitées par l’Homme mais pas exemptes de vie, loin 
de là. Le second s’est rendu en Arctique sur les traces 
des espèces animales menacées par la disparition de 
leur milieu naturel. Mises côte à côte, les deux images 
font résonner l’urgence du Sud et du Nord, et toute la 
fragilité de la vie sur Terre. Entre hommage naturaliste 
et lancement d’alerte. À voir librement depuis le parvis.

Au musée

N° 509     DU MERCREDI 30 JUIN AU MERCREDI 1ER SEPTEMBRE 2021
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LES EXPOS DE L'ÉTÉ
NIKODIO
Galerie Point limite •  
jusqu'au 4 juillet

CHOPIN, HÉLOÏSE ET AUTRES 
MAGIES SONORES
Galerie Point limite • jusqu'au 4 juillet

CAMILLE BRASSELET - FAIRE CORPS
La Loge des auteurs photographes • jusqu'au 4 juillet

CHLOÉ COISLIER & LOUISE BRUNNODOTTIER
Galerie L'Établi • jusqu'au 4 juillet

EXPOSITION DE PRINTEMPS
Galerie Bertran • jusqu'au 9 juillet

THIERRY PLANTEY ET GILLES DEQUIDT
Galerie Point limite • jusqu'au 17 juillet

ART CONTEMPORAIN ABORIGÈNE, PEINTURES, 
OBJETS ET SCULPTURES

Galerie Rollin • jusqu'au 17 juillet

ISABELLE PULBY & MIGAS CHELSKY
La Petite galerie éphémère •  

jusqu'au 31 juillet

CRÉATURES FANTASTIQUES
Galerie des Arts du feu •  

jusqu'au 1er août

PAUL RAGIB - RETOUR À L'ART VIE
Hôtel de Ville • du 7 juillet au 31 août

JACQUES DE VOS - VARIATIONS 
 SUR LES ÉGLISES DE ROUEN
Cathédrale Notre-Dame • jusqu'au 29 août

ALBERT FOURIÉ ET MADAME BOVARY
Musée des Beaux-Arts • jusqu'au 30 août

MÉTIER D'ENSEIGNANT(E), MÉTIER D'ÉLÈVE
Centre d'expositions du Musée national de l'Éducation • 
jusqu'au 5 septembre

DÉSENTIMENTALISER - L'ÉDUCATION SENTIMENTALE
Hôtel littéraire Gustave-Flaubert • jusqu'au 12 septembre

SALAMMBÔ - FUREUR ! PASSION ! ÉLÉPHANTS !
Musée des Beaux-Arts • jusqu'au 19 septembre

L'AÎTRE SAINT-MACLOU. DE L'ARCHÉOLOGIE DU BÂTI 
À L'OSTÉO-ARCHÉOLOGIE
Musée des Antiquités •  
jusqu'au 19 septembre

LA RONDE #5
Musées des Beaux-Arts et de  
la Céramique, Pôle Beauvoisine 
• jusqu'au 20 septembre

À FLEUR DE MONDE
Centre photographique •  
jusqu'au 26 septembre

RETOUR AUX SOURCES
Bibliothèque patrimoniale Villon • jusqu'au 29 septembre

DÉSORIENTALISER - SALAMMBÔ
Jardin des plantes (Pavillon XVIIe) • jusqu'au 30 septembre

LA CATHÉDRALE DE MONET
Panorama XXL • jusqu'en septembre

LE MONDE DE L'IMAGINATION
Historial Jeanne-d'Arc • jusqu'en septembre

GRAINES D'ARGILE
Galerie des Arts du feu • du 6 août au 3 octobre

LA CHAMBRE DES VISITEURS
Musée des Beaux-Arts • jusqu'au 4 octobre

LUMINOPOLIS
L'Atrium • jusqu'au 31 octobre

DANS L'INTIMITÉ DE GUSTAVE 
FLAUBERT
Musée Flaubert et d'histoire de la 
médecine • jusqu'au 12 décembre
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Anniversaire  Dans le cadre du bicentenaire de la naissance 

de Flaubert, deux expositions sont consacrées 

à l’écrivain rouennais au musée des Beaux-Arts, 

dont l’exceptionnelle « Salammbô Fureur ! Passion ! 

Éléphants ». Un voyage foisonnant.

C
et été, le musée des Beaux-Arts rend hommage à Flaubert avec deux expositions. « Sa-

lammbô Fureur ! Passion ! Éléphants » met en lumière les œuvres d’artistes qui se sont 

emparés du roman de Flaubert. Jusqu'au 19 septembre, cette exposition très visuelle fait 

appel à la littérature, à la sculpture, à la peinture, mais aussi à la photographie, au cinéma 

et à la bande dessinée. Regroupées en salles thématiques comme en autant de chapitres ouverts, 

environ 350 œuvres rares apportent une réelle plus-value au roman. Autre facette inédite de ce 

rendez-vous muséal : l'archéologie. Un volet historique et scientifique est également proposé 

à partir de pièces de l'époque punique issues du site de fouilles de Carthage. Jusqu’au 30 août, 

toujours au musée des Beaux-Arts, les visiteurs pourront admirer le travail d’illustration d’Albert 

Fourié sur Madame Bovary. Alors que Gustave Flaubert y était fermement opposé, sa mort en 

1880 a ouvert la voie aux rééditions pour illustrer ses livres. « Quand j’écris une femme, il y en 

a mille, disait l’écrivain. Quand elle est dessinée, il n’y en a qu’une ! » Trois ans plus tard, Albert 

Fourié expose une « Mort de madame Bovary » qui connaît un franc succès. Sur sa lancée, il 

réalisera plus de 200 planches, croquis, eaux-fortes, études, aquarelles, offertes par la famille 

au musée, et qui constituent l’exposition « Albert Fourié et Madame Bovary ».� GF

INFOS : « Salammbô Fureur ! Passion ! Éléphants ! », 9 € (TR 6 €), jusqu'au 
19 septembre • « Albert Fourié et Madame Bovary », gratuit, jusqu’au 30 août
Expositions au musée des Beaux-Arts • du mercredi au lundi de 10 h à 18 h

À pied d'œuvres



Sur la plage
Ventre-Creux

Comédienne, compositrice-
interprète au sein du duo 
Presque l’Amour, voici la 

Rouennaise Julie Mouchel 
autrice, avec Ventre-Creux. 
Ce 1er roman met en scène 
la petite Etsie, qui grandit 
tant bien que mal dans un 

appartement miteux de 
Mont-Saint-Aignan à la fin 

des années 90. La narration à 
hauteur de fillette prend aux 
tripes, dans une histoire où 
les claques suivent souvent 

les caresses. Et inversement • 
Éd. Velvet. 14,90 €

Ma voisine est 
indonésienne

Drôle de voisine. Curieuse, 
aventurière et même 

mystérieuse. D’un point 
de départ somme toute 

banal, Emmanuel Lemaire 
embarque le lecteur dans une 
épopée en partie fondée sur 
ses fantasmes. Entre choc 

des cultures et tendresse, le 
dessinateur croque aussi les 

villes et Rouen, en particulier ; 
comme il l’a déjà fait pour 
Rouen par cent chemins 

différents • Delcourt. 14,95 €

L’arche  
des Inukshuk

Dans le monde inventé  
par Nadège Langbourg,  

les dernières réserves d’eau 
potable se trouvent dans les 
glaces polaires. De grands 

industriels se partagent 
le marché de l’eau devenue 

infiniment précieuse. Mais la 
Rouennaise a prévu une force 
de résistance : les Inukshuk. 
Traqués, ils sont néanmoins 

déterminés à ne pas 
abandonner une planète  

en perdition • L’Harmattan

Pour l’honneur  
des Rochambelles

Les Rochambelles, ce sont les 
infirmières et ambulancières 

de la 2e DB du général 
Leclerc. Alma en était.  

Mais elle porte un pesant 
secret qu’elle s’apprête  

à révéler aujourd’hui à l’âge 
de 96 ans. « Lucie, pas  

ma faute… » Le début d’une 
enquête menée par la petite-

fille d’Alma. Karine Lebert 
rend hommage aux héroïnes 
de l’ombre qui ont combattu 

aux côtés des soldats • 
Presses de la cité. 20 €

Autour de Rouen
Un guide petit format, clair 

et concis pour arpenter  
la région. C’est le programme 

des « Incontournables 
balades à pied » proposées 

par Paulo Moura. Des 
itinéraires dans Rouen  

mais aussi dans un rayon  
de 40 minutes en voiture 

autour de la ville. En tout,  
21 randos avec à chaque fois,  

une carte détaillée et  
les centres d’intérêt à ne pas 
manquer • Chamina. 10 €

Les origines 
méconnues de nos 

régions
Des thermes à Rouen ? Oui, 
ce fut le cas au IIIe siècle. 
À l’époque, Rotomagus 
prospère dans la Pax 

romana. Avant de devenir 
la ville française la plus 
peuplée après Paris au 

Moyen-Âge. Alain Di Rocco 
se penche sur l’Histoire de la 

capitale de la Normandie, 
pour mieux comprendre 
l’émergence des régions • 

Éd. Beaurepaire. 15 €

Julie Doohan 2
Retour des aventures en BD 
de la bouillonnante Julie ; 
toujours sur fond de trafic 

de bourbon dans les années 
1920 aux États-Unis. Des 
aventures, distillées par le 

scénariste rouennais Thierry 
Cailleteau et copieusement 

arrosées de rafales  
de mitraillette. Car Julie est 
la cible de Jack Mozza qui 
ne voit pas d’un bon œil la 

réouverture du Wild mustang 
saloon de Miss Doohan.  

Pas bon pour les affaires… • 
Delcourt. 14,50 €

Cyber War 3
Dans le 1er tome,  

une attaque virale massive 
avait plongé les États-Unis 
dans les ténèbres. Quand 

l’informatique lâche,  
c’est toute la société qui se 

délite. C’est ce que prouve le 
scénariste Daniel Pecqueur 

en montrant l’impact  
des verrous qui sautent 

sur le comportement des 
humains. Pas très optimiste, 

le Rouennais. Au bout  
de la trilogie, on se dit  

que l’on est bien peu de 
chose… • Delcourt. 14,50 €

Walter débarque 
en Normandie

Le nouveau personnage de 
Rémi Piélot est inspiré d’un 
célèbre Américain. Walter 

Iziny est en effet le sosie de 
Walt Disney, le créateur de 

Mickey. Un recueil parodique 
de strips courts autour de la 
venue de Walter en France en 
tant que soldat au moment 

du Débarquement. Un retour 
aux racines – vers Isigny, 

entre autres – pas totalement 
historique. Une visite de  

la Normandie, aussi, plutôt 
amusante • Éd. Piélot

Seine lectures

La Normandie de 
Flaubert

Flaubert a passé 2/3 de sa 
vie en Normandie. C’est bien 
au Croisset qu’il vit et écrit. 

C’est en Normandie qu’il 
fait exister Emma Bovary. 

Flaubert est normand  
par ses œuvres, comme  
le rappelle Yvan Leclerc  

qui signe la préface du livre. 
Une quinzaine des Amis  

de Flaubert et Maupassant 
apportent leur contribution 
à l’ouvrage enluminé par les 
photographies d’Éric Bénard 

• Éd. des Falaises. 24 €
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Ils manquent 
toujours à l’appel

Marie-José Bernanose 
Vangheluwe aura payé  

un lourd tribut au nazisme. 
Une famille arrêtée à Rouen 
et décimée en déportation ; 
jusqu’à ce père « abîmé », 

rentré pour s’éteindre  
à 29 ans. Une plaie jamais 
refermée et une quête pour 
le retrouver qui va jalonner 

la vie de l’autrice et l’incitera 
à témoigner afin que nul 
n’oublie • Éd. Fabert. 15 €

Le Dernier bain de 
Gustave Flaubert

Régis Jauffret a lu Flaubert 
à l’adolescence. Il n’a jamais 

oublié les lignes de ce 
monument à qui il rend un 
hommage volcanique en se 
mettant dans sa peau. Mais 

dans celle d’un Flaubert 
du XXIe s. qui reviendrait 

sur sa vie. Jusqu’à sa mort, 
dans ce fameux bain où il 

est probable que Flaubert a 
agonisé près de deux heures. 

Un récit échevelé  
où le « biographe » se cache  
à peine derrière Flaubert et 
écrit comme lui • Seuil. 21 €

Un Avion sans elle
Un avion qui s’écrase  

dans les neiges des Vosges. 
Un bébé est retrouvé.  

Mais qui est cette petite fille ? 
Une Carville ou une Vitral. 
Carville, la famille baraque 

à frites de Dieppe ? Ou 
Vitral, la grande bourgeoisie 
industrielle ? Un des mystères 

qui va scotcher le lecteur  
qui découvre cette fois  

la version BD du best-seller 
de Michel Bussi, scénarisé 
par un autre Rouennais,  

Fred Duval • Glénat. 25 €

Hugo est gay
Hugo est adolescent dans les 
années 2000. Il se pose des 

questions sur son orientation 
sexuelle. C’est Augustin, venu 

de… 2021 qui va l’aider à 
comprendre les conceptions 
de l’homosexualité à 20 ans 

d’écart. Et c’est grâce à  
son nouvel ami improbable  
du futur qu’Hugo va pouvoir 

avancer. En passant  
par son coming out. Par le 

Rouennais Hugues Barthe • 
Éd. La boîte à bulles. 16 €

Jour J T.44
Fin de la trilogie du Grand 
secret pour le scénariste 
rouennais Fred Duval. 

Comment aurait viré l’Histoire 
si les alliés avaient perdu 
la Bataille d’Angleterre ? 

Alors que la paix doit être 
signée à New York entre 

Nazis triomphants et Anglais 
battus, Roosevelt veut 

révéler un secret « gênant » 
pour scandaliser l’opinion 
mondiale. Le lecteur suit 

Mary – du Bureau 103 – qui 
va risquer sa vie pour sortir 
la vérité • Delcourt. 14,95 €

Restez branchés :

We Hate You Please Die
Can’t Wait to be Fine

Après des débuts  
très remarqués et deux 

années à défendre  
des premiers titres jetés  

au feu, les quatre 
Rouennais de We Hate  

You Please Die soufflent 
sur les braises en sortant 

un nouvel album trois 
jours avant l’été. Can’t 

Wait to be Fine propose 
une douzaine de titres 

explosifs, expédiés aux 
urgences de l’époque.  

Pour WHYPD, il est temps  
de rallumer la flamme.
facebook.com/whypd

Les Agamemnonz
Amateurs

L’ovni musical rouennais 
est toujours bien identifié. 

Les Agamemnonz 
ressortent du bois avec un 

nouveau disque glissé sous 
la toge. La « surf music », 

vous connaissez ? Eux 
sont passés experts en la 

matière, avec des guitares 
qui glissent sur des vagues 
de trois minutes maximum. 

Des morceaux enivrants, 
pas de blabla, juste du son, 
comme la musique de film. 

Presque des classiques.
Facebook.com/

lesagamemnonz

The Others
Freewalk

Les six Normands profitent 
du déconfinement pour 
dévoiler un EP intitulé 

Freewalk. Pop, rock, folk, 
blues… Peu importe  

la classification, pourvu 
qu’on ait l’ivresse  

de morceaux puissants, 
soufflés par la voix soul  

de Claire, la chanteuse. Pas 
de temps à perdre pour The 

Others qui a déjà repris  
le chemin de la scène  

et des concerts. À écouter 
et à voir de toute urgence.

theothersofficiel. 
wixsite.com

Véronique Saint-Germain
Ce printemps-là

Le 7e album studio  
de la chanteuse de variété 
française Véronique Saint-
Germain, Ce printemps-là, 

a vu la compositrice-
arrangeuse-interprète 

confier l’écriture de  
ses textes à Emmanuelle 

Despujols, auteure et 
parolière rouennaise. De 

cette collaboration inédite 
sont nés 11 titres : chacun, 

à sa manière, célèbre  
la puissance de ce qui nous 
lie à ceux que nous aimons.

20 € • sur commande  
au 06 62 08 62 05

Octantrion
Chaman

Le duo local Octantrion  
est de retour  

avec un titre intitulé 
Chaman, annonciateur 
d’un album à paraître  

d'ici à l’automne. Une fois 
de plus, la magie  
d’un instrument 

traditionnel scandinave,  
le nyckelharpa, se combine 

à merveille à la guitare 
contemporaine. La bande-
son idéale pour un voyage 

dans le temps perdu  
et les espaces oubliés.  

Un retour tout en beauté.
octantrion.com
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